
L E COIN DU FEU.

Z tout maintenant et vous ne repousserez pas
t ange.. Venez, Lucie, venez près de ma

o est là, entre nous deux, qu'est votre

na hafille dit la comtesse en pleurant, je
i as besoin d'explication pour croire à votre
vtoS eeJe vous connais bien, je sais que

'es la créature la plus noble, la plus can->11 Plus pure. Oui, venez près de moi.
f #4iie l'approcha uvec un prompt mouvement

nrit aux genoux de la comtesse.

erci, madame, s'écria-t-elle avec un ac-
tible de reconnaissance, de douleur et

Oltion oh ! merci ! les paroles que vous
tornQe prononcer resteront dans mon cour
le ài Ule puissante consolation. A présent

qo que je dois à votre noble confiance, à
41oi, gérosité, au dévoûtaent d'Albert, à
ton..*t10 Je n'accepterai pas le sacrifice que

vous voulez me faire. Ma résolution
ocableinent prise : jamais je n'épouserai

t4tercy. Ce moment est celui de notre
, de hos derniers adieux.

r% 'te ! oh ! Lucie. c'est impossible m 'é-
t'Jte éperdu.
bert, dit-elle en détohùrant la vue, n'd-

tt1. pas nos forces ét notre courage dans une
4e lutile; plion sous l'inexorable loi de la

r Je ne doute pas de votre amour, de
%Zt. déoûment ; je sais que vous me feriez

le sacrifice de votre position dans le
une partie de la considération qui vous

mais moi je verrais ce sacrifice avec
rethords, La femme à laquelle vous

a Votre nom doit être au-dessus du blame
U soupçon, et moi je suis à jamais flé-
epeut me réhabiliter : vous voyez bien
one quitter, Albert!
I 6Seva, et jetant un long regard autour

# 46 %Ue Pour chercher l'appui qu'elle était
u4 tiuv danè ses ialheurs, elle eprit

1*0ýPlantive ,

voÇic répondit la demoiselle de com-prantparassant au seuil de la porte.
e 'avait remarqué qu'elle était sortie
t 'Où mis Diana avait si violemment
let c -omte. Elle s'avança en chance-
-_0 Jeter aux genoux de Lucie; puis,S: z 'fa les spectateurs de cette scène

et dit d'uni voix bre, entredob-

orte d'a i ce qéje
ut 90t'la déaf*tioé qe je vais

faire soit publique... Faites entrer tout le
monde !... Puis, s'adre.sant au prêtre, (lie
ajouta: Ceci, monsieur, est la confession d'une
mourante !... .

Une surprise pleine d'anxiété se peignait sur
tous les visages ; tous les regards étaient fixés
sur Eléonore avec une expression d'effroi; car
son visage était livide comme celui d'une morte
et un tremblement convulsif agitait tout son
corps. Elle se releva sur ses genoux, et joi.
gnant les mains dans l'attitude d'une condamnée
qui fuit amende honorable, elle dit d'une voix
ferme: Je declare ici devant Dieu et ceux qui
m'écoutent que Lucio de Placy est innocente
du crime dont elle fut accusée ; c'est moi qui ai
empoisonné le marquis de Placy....

Lucie penchée vers la malheureuse, se re-
jeta en arrière avec un mouvement d'horreur ;
une sourde exclamation s'éleva dans lauditoire,
puis il se fit un @i grand silence qu'on entendait
comme un faible murmure la respiration de
toutes ces poitrines haletante.--Oui, reprit
Eléonore d'une voix brève, j'ai empoisonné
cet homme qui m'avait séduite, que j'aimais...
je l'ai enipoisonné par jalousie... .et je n'ai pas
eu le courage d'avouer mon crime quand une
innocente tut accusée... .j'eus la lâcheté de
sauver ma vie aux dépens de son honner....
mais, je le jure, ai elle eût été condamnée, je
ne l'aurais pas'laissé aller à l'échafaud. ..Lucie,
Lucie, vous pardonnerez à une misérable. ...
aujourd'hui il fallait ma vie pour votre bon.-
heur....je l'ai donnée... . Lucie, une dernière
fois... votre main en signe de pardon!

En achevant ces mots elle fut saisie d'une
ho&ible convulsion ; on la releva, on la porta
sur un lit ; Lucie, éplorée, se pencha mur elle
en s'évriant :

-Eléonore ! oui, je vous pardonne . . . et
Dieu aussi vous pardonnera.... mfis 14 justic
humaine !... malheureuse !.... comment vous
sauver à présent !....

-Vous voulez ne auver! murmura Edo-
nore ; pourquoi i je ne crains rien.

-Ah! dit Lucie, au désespoir, voue ne
comprenez donc pas !.... ces aveux faits, de-
vant tant de témoins ! .. ,.Il faudrait veus ca-
cher... .partir aujourd'hui même....ilf y va
de votre tête ! Demain peut-etre les gens de
justice seront ici L..,.

Eléonore fit un mouvement, et moutrant Une
botte cachée dans son sein, elle murmura :

-Ils viendront trop tard, Lucie, j'ai pris le
reste!
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